
b mosquée d'Ayodhya en 1992, construire sur 
un sire considéré par les hindous comme écanr 
le lieu de naissance du dieu Rama. Depuis les 
années 1980-1990, ce mouvemenr a forremenr 
conrribué à radicaliser les senrimenrs d'apparce­
nance communaucaire. 

L.J :\ss.t)·.1gJ.Kkic (2001). 
Delage Rémy (2010). 
Clawyrolas Marhieu (2010). 
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Péri urbanisation 

L
'expansion spariale des grandes métropoles 
se traduic par la formacion d'espaces mix­
ces, inrermédiaires encre les centres urbains 

ec les zones rurales, espaces transicoires objecs 
de cransformacions mulciples : physiques, mor­
phologiques, socio-démographiques, culturel­
les, économiques, fonccionnelles. Les change­
menrs induics par ce processus de périurbani­
sarion sonr plus spectaculaires dans un conrexce 
de développemenr rapide, commun à de nom­
breuses mérropoles indiennes. 

La croissance démographique des périphé­
ries esc en général plus force que celle des zones 
urbaines cenrrales er s'accompagne d'une inren­
sificacion des navecces ec autres formes de mobi­
licé circulaire au sein des régions méuopolicai­
nes. La périurbanisarion percurbe forcemenr les 
écosysrèmes des franges rurales qu'elle absorbe. 
Elle génere des usages du sol confliccuels : main­
tien d'une ceinrure verre; besoin en habicac, en 
particulier pour les populacions pauvres; ec nou­
velles zones industrielles en compécicion. 

Les périphéries des métropoles indiennes 
se caraccérisenr par une force hécérogénéicé ec 
l'émergence de nouvelles formes de ségrégacion 
voire de fragmenrarions socio-spaciales. Elles 
présenrem des strucrures complexes, résulcar 
d' opéracions planifiées ec de processus spon­
canés non contrôlés, ec de décournemencs des 
réglememacions. 

L.:urbanisacion des franges rurales recouvre 
roue d'abord un large évencail de modalicés de 
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peuplement, parmi lesquelles on peur cirer : la 
densification des noyaux villageois originaux par 
l'arrivée de migranrs ruraux, le développemenr 
de camps de squatters par les plus pauvres, la 
relocalisacion forcée par les pouvoirs publics des 
habicams des bidonvilles décruics dans les quar­
ciers plus cenrraux, la formacion de locissemenrs 
non aucorisés occupés par des familles aux reve­
nus modestes désireuses d'accéder à la propriété 
ou à des locacions bon marché. Se développenr 
aussi des locissemenrs ec des condominiums pri­
vés, souvenr fermés, pour classes aisées en quêce 
d'un meilleur cadre de vie. Des quartiers souf­
franr d'un manque dïnfrasrruccures, de services 
ec d'équipemenrs urbains, habicés par des popu­
lacions majoricairemem défavorisées, côcoient 
ainsi des ensembles résidenriels exclusivemenr 
réservés aux riches. 

Les dynamiques économiques qui affeccenr les 
espaces périurbains som égalemem comrascées. 
S'y implancenr, d'un côcé, des induscries pol­
luanres ou lourdes écarcées des centres urbains 
(Delhi), ou encore des décharges publiques, 
induisam une dégradacion de lenvironnement, 
ec, de l'auue, des cechnopoles modernes (aux por­
ces d'Hyderabad, Bangalore, Madras), emblèmes 
de la libéralisacion économique ec des scracégies 
des investisseurs privés, nacionaux ou inrernacio­
naux. Leur développemem le long des axes exis­
tants contribue à la segmemarion des zones péri­
phériques, avec la formation de corridors indus­
criels ec urbains reliant des mérropoles. 

Les limices adminiscracives des villes suivenr 
avec recard l'expansion urbaine. Le découpage 
urbain/rural du recensement de la populacion 
ne prend pas bien en compre le phénomène de 
périurbanisacion qui affecce des franges cla\si­
fiées comme rurales. Ce décalage engendre des 
difficulcés de gouvernance:« l'espace péri urbain 
esc dépourvu d'une organisation adminiscraci­
vo-polirique correspondant à sa population en 
croissance rapide er à ses besoins en aménage­
mems ,, O. Milberc). 

Véronique Dupont 
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Petites industries 

L
es petites industries forment une compo­
sante cruciale de l'économie, tant pour l'em­

ploi que pour la production et les échanges 
internationaux. Définie en fonction de la valeur 
de l'investissement initial en équipement, cette 
catégorie des smalf-scale industries recouvre des 

activités dites traditionnelles, nocamment l'ar­
tisanat, et modernes, plus intensives en capi­

tal. Les 13 millions d'entreprises désignées 
«micro., et «petites», dont l'investissement ini­

tial ne dépasse pas 2,5 millions et 50 millions de 

roupies, créent officiellement 39 % de la valeur 
dans le secteur manufacturier et contribuent 

pour 40 % aux exportations. De nombreux 
secteurs très dynamiques comme l'automobile, 
l'industrie pharmaceutique, les pierres taillées 

et bijoux, l'habillement, l'ingénierie sont por­
tés par des petites et moyennes entreprises, qui 
sont localisées souvent en « cluster ». Le poids 

des PMI constitue une particularité de la struc­
ture industrielle indienne, structure façonnée 

du moins en partie par des politiques publiques 
et par une gestion ferme des investissements 
industriels pendant plus de 40 ans. Les réfor­
mes économiques des deux dernières décennies 
n'ont pas encore fondamentalement modifié la 

structure de l'appareil manufacturier, et ceci en 
dépit de l'entrée de capitaux étrangers et de l'af­
firmation des grandes entreprises indiennes sur 

la scène économique mondiale. 
Les PMI fournissent aussi la plus grosse part 

de l'emploi manufacturier du pays. Pour pren­
dre le seul secteur organisé, plus de 95 %1 des 

unités sont" micro» ou« petites"· Cependant la 
vaste majorité des emplois offerts dans les petites 
industries relève du secteur informel, et ne pro­
cure donc pas de sécurité d'emploi, ni des autres 
formes de protection garantie par la législation 
du travail. En effet, les PMI ont été exemptées 
de nombreuses contraintes légales et fiscales aux­
quelles devaient se plier les grandes entreprises, 

en partie à cause de la méfiance à l'égard du capi­
talisme que symbolisait la «grande industrie ... 

À panir des années 1950, l'Inde développe des 
politiques de soutien à l'égard des petites indus­
tries, une approche relativement originale par 
son envergure et par sa durée. Annoncée dès le 
premier Plan, cette politique fut aniculée à la 
stratégie d'industrialisation, fondée sur la subs­
titution aux importations. Au moyen d'une 
gestion centralisée de l'appareil industriel, les 
investissements en capital furent dirigés vers la 
production des biens d'équipements. dont une 
grande partie au sein d'entreprises publiques, 
alors que la petite industrie devait assurer la pro­
duction bon marché des produits de consom­
mation courante. La politique combinait pro­
motion et protection, celle-ci dirigée contre les 
grandes entreprises nationales et la production 
étrangère. En plus d'aides diverses (crédit sub­
ventionné, avantages fiscaux, simplification des 
démarches pour importer et exporter, etc.), de 
nombreux articles furent réservés à la produc­
tion exclusive des PMI (textiles, chaussures. 
agro-alimentaire ... ). Ils étaient plus de 870 en 
1984, encore 800 en 2000, mais moins de 50 au 
début de 2008. L'importation étant désormais 
libre, la réservation n'a plus de sens. 

Cette politique répond à des objectifs éco­
nomiques, sociaux et territoriaux : elle favorise 
l'emploi - car les techniques y sont intensives 
en travail -, promeut l'entrepreneuriat, et déve­
loppe des activités non agricoles en milieu rural. 
Celles-ci permettent de freiner la migration vers 
les villes et d'assurer un meilleur équilibre ter­
ritorial. Enfin. l'attention portée aux petites 
entreprises s'explique par des raisons symboli­
ques et idéologiques, notamment de la part des 
partisans de Gandhi, qui prônait une économie 
décentralisée et autosuffisante. Cependant cette 
politique, en accordant une place excessive à la 
taille des entreprises aux dépens d'autres critères, 
a négligé l'amélioration technique de la produc­
tion, entraînant à terme des coûts économiques 
et sociaux. Vu le contexte actuel de libéralisation 
et la levée des quotas dans le cadre des accords 
multilatéraux, le secteur des PMI est exposé à 
un marché de plus en plus concurrentiel, ce à 
quoi la politique de protection l'a mal préparé. 
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